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Dans un village du dépar-
tement du Ntem, Simon 
Pierre, la quarantaine 

révolue, a échappé de justesse à 
un coup de poing de son aîné. 
Son malheur, avoir refusé de ser-
rer la main à son frère, préférant 
le poing à sa paume. Refuser les 
embrassades, les accolades, est 

considéré comme un crime de 
lèse-majesté. Les pratiques en 
matière de lutte contre le Co-
vid-19 laissent entrevoir que la 
pandémie, dans l'extrême nord 
du Gabon, relève désormais du 
passé.
"Le maire central est strict en 
matière de respect des mesures 
barrières, mais nous le personnel, 
on commence à s'en passer", ex-
plique un agent municipal. Dans 

LES Bitamois, dans leur majorité, ignorent 
royalement les mesures barrières.

Bitam/Covid-19 : des mesures 
difficilement respectées

René AKONE DZOPE
Bitam/Gabon

l'un des trois postes de contrôle 
situés entre Bindoumessang 
et Messang, nombre d'agents 
ignorent le port du masque. "Ils 
sont parfois 4 passagers à la ca-
bine d'un Pick-up au lieu de 3. 
Nous fermons les yeux parce que 
nous savons que la situation éco-
nomique du pays est délicate", a 
confié un gendarme à un poste. 
Lequel, dépourvu de bavette, 
a toutefois envoyé le chauffeur 
s'acquitter de..."l'enregistrement" 
auprès du chef.
À Bitam, les passagers des taxis-
brousse ne portent généralement 
leurs masques qu'à l'approche 
d'un poste de contrôle. Les points 
de lavage des mains implantés 
par les autorités municipales sont 
rarement utilisés par les usagers.
Les salons de coiffure, les ma-
gasins fonctionnent pour beau-
coup comme si la pandémie était 
passée. Seuls les bars et un peu 
moins les églises demeurent fer-
més. Toujours est-il que parler 
du Covid-19 à Bitam n'est guère 
très apprécié par bon nombre de 
citoyens de cette cité.

  Les mesures barrièes ne sont pas respectées.Ph
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L'UNION des jeunes du Par-
ti démocratique gabonais 
(UJPDG) de la province 

de la Nyanga a organisé, samedi 
dernier, un “déjeuner politique” 
à Libreville. Les échanges, à cette 
occasion, ont tourné autour du 
concept des 2R : “Revitalisation” 
et “Régénération”.
L' init iative du membre du 
Conseil national (MCN), Her-
menegile Bussa-Bussambe, a 
reçu l'assentiment de nombreux 
jeunes Pdgistes de la Nyanga. 
Les débats étaient animés par le 

Nyanga : l'UJPDG se mobilise 
autour des valeurs des 2R

M.A.M
Libreville/Gabon

MCN Wenceslas Mavioga. Selon 
ce dernier, cette rencontre a été 
motivée par la volonté des mili-
tantes et militants de la province 
de raviver la flamme des jeunes 
Pdgistes de la Nyanga autour 
des idéaux du PDG. Ce, confor-
mément aux orientations et à la 
nouvelle méthodologie impul-
sée par le secrétariat exécutif. '' 
Le PDG a créé les 2R pour être 
incontournable dans la vie po-
litique du pays. Les 2R, c'est la 
modernisation dans le travail 
entre nous'', a expliqué Wenceslas 
Mavioga, avant d'inviter la crème 
militante nynoise à "rester unie 
et soudée pour mieux préparer 
les futures batailles politiques. 
C'est cela le message de la revi-
talisation d'aujourd'hui''.
Par ailleurs, tout en s'appropriant 
les valeurs du parti auxquels ils 
ont adhéré ''librement'', les jeunes 
Pdgistes nynois ont, par la voix 
de leur représentant, Guy-Patrick 
Itsitsa, réaffirmé leur attachement 
à la vision politique de leur "Dis-
tingué camarade président'', Ali 
Bongo Ondimba.

  Les jeunes du PDG de la 
Nyanga lors du déjeuner po-
litique.
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LE gouverneur de la province 
du Woleu-Ntem Jules Djéki a 
entamé sa série de visites dans 

les administrations publiques du 
Septentrion, le 14 octobre dernier, 
par la direction provinciale des Tra-
vaux publics (TP). Cette sortie lui 
a permis de toucher du doigt des 
conditions de travail des agents et 
les réalités de fonctionnement de ce 
service administratif, lors d'une visite 
guidée de près de deux heures par le 
directeur provincial des TP, Georges 
Mboulou Beka.
Des bureaux de la direction en pas-

Oyem : le gouverneur visite la direction 
provinciale des Travaux publics
UNE initiative qui 
s'inscrit dans le cadre 
d'une série de prise de 
contacts.

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

sant par les services techniques, en-
tretien routier, construction et équi-
pement, jusqu’aux archives, magasin 
et atelier, Jules Djéki et sa suite ont eu 
droit à une présentation exhaustive 
des lieux.
Le gouverneur s'est ensuite rendu à 
la subdivision des TP, sise au quartier 
Tougou-Tougou. Son responsable, M. 
Ndzoamve Abogo, a indiqué qu’il a 
à sa charge 72 agents, soit 6 fonc-
tionnaires et 66 salariés de la main-
d’œuvre non permanente (MONP). 
Cette entité est chargée d’exécuter des 
tâches en régie, d’assurer les travaux 
d’entretien confiés aux entreprises, 
de recueillir les données sur l’état du 
réseau routier, des ouvrages d’art, du 
trafic et de l’exploitation des routes.
La subdivision des TP a en charge 
931 kilomètres de routes, soit 693 de 
voies en terre et 238 kilomètres de 
routes bitumées, 46 ponts en maté-

riaux durables et 109 autres en bois. 
" À ce jour, nous avons reconstruit 
17 ponts, soit 10 totalement et 7 en-
core en chantier. Nous procédons 
actuellement à la mise en place de 
la signalisation verticale sur l’axe 
Angone-Konossoville, long de 58 

kilomètres ", a précisé le chef de 
subdivision.
La visite de ce tronçon a constitué 
l’ultime étape de cette inspection. 
Selon les techniciens, les travaux de 
cette route sont réalisés avec l’appui 
de la direction provinciale des Eaux 

et forêts et la société TTIB, qui a mis 
certains de ses engins à la disposition 
des TP.
Le gouverneur a félicité le personnel 
des Travaux publics pour la qualité 
du travail abattu, malgré les moyens 
limités en termes d'engins.

  Présentation au gouverneur des agents des TP Oyem. Ph
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